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L'ANE AN T 1 SS EME NT 

DE LA 

RELIGION, 
Ou S E R M 0 N fur ces paroles de 

l' Apocalypfe, Chap. X XI. 
VerC 21. 

Je ne vis point là. Je 'Iempl~. 

Es F R E .tt E s Bienaimez en 
N 6tre Seigneur J E s u s "". 
CHRIST. 

U N Prophete voulant ranimer le zéle 
languiffant d'Ifraël , qui travailloit 

mollement à rebâtir Je Temple , introduit 
Dieu, criant : Encore une fois j'émouvrai Agit z' 
les rieux & la terre; je remplirai cette Mai- 7 • s>
Jon de gloire. La gloire de cette fecrmde Mai-
f_on far• .Jl111 grande que celle de la premiere. 
Cerre exhortation eue fon effet, & jamais 
la devorion du peuple Juif ne fut plus ar
dente que po~r c~tre faconde M11ifan. 
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~- . L'Aneantiffement / 
On s'y rendoic des bouts de la Judée, 

comme on avoit fait du rems de Salomon. 
On abandonnoit fans crainte fes villes , fes 
maifons, fa famille. On effiüoit , fans fe 
plaindre, les incommoditez du voiage , & 
la fechereffe de la VaUée des Meuriers. Les 
dif perfez de la Captiyiré v_enoien~, comm.e 
une armée Jainte, du fonds de l'Orient facn· 
fier dans. ce Lieu Sacré. Le nombre de ces 

. adorateurs devint enfin fi grand, que le G ou
verneur fut obligé d'avertir fes Maîtres_, qu'il 
étoir dangereux d'attaquer des gens q~u pou
voienr apeller à leur fecours de fi pmffa1ues 
armées. On aima jufqu'aux pierres & aux 
cendres dti: cette Maifon abbatuë; & lors que 
les Empereurs ont. ôté à cette malhcureu~e 
N arion la liberté d'aller pleurer fur fes nu• 
nes, ils l'ont achetée, & l'acherem encore. 

Q.1'il y avoitd'aveuglemenc dans cette de
votion, au lieu de s'attacher at4 Temple & à 
ces pierres! Il falloir faire plus d'attention à 
l'émotion du ciel & delaterre,delamer, & du 
ftç, que le Prophete a voit predire. Il fa Il oit 
porter fa vuë & fon efperance for le Meffie, 
plus puiifant que Moïfe, & plus fage que 
Salomon, le fondateur du premier Temple. 
Q!elle joie! quel honneur! que de voir & 
d'entendre le Fils de Dieu, parlant & en fei
gnant dans ceTemple; faifant de miracles.; 
anonçant un Sacrifice plus parfait que celui 
des boucs & des taureaux, & traçant à l'im ... 
mortalité & à la vie un chemin plus facil~ 

que 
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que celui de l'obeïifance, que la Loi nous 
impofoit. . , . 

C'étoit là ce -que les Prophetes a voient 
promis; c'étoit là où tend.oient les defirs 
des Patriarches qui a voient precedé les Pro
pheres; c'était là Je Liberareur q~.'on atten
doit avec impatience. A~ez Mo1fe avec fa 
langue begaiante a voit parlé aux Pe.rcs; affez 
on avoic vu d'ombres & de Sacrifices. Il 
étoit rems que Dieu partie plus nettement? 
& qu'on eût la vive image des cbofes, q~1 
diffipoit les nuages & les omb:ei de la ~1. 
Mais le peuple .arraché aux objets matene!s 
de fon cuire, ncgligea l'adoration en efpr~t 
& en verité, qu~ JE sus -C JI R 1 s T veno1c 
établir; & celui .qui relevoit, par fa prefen
ce, la gloire de la (econde Maifon au dei-
fus de la premiere. . , . 

La gloire de la tro1fieme Ma1fon fera pl~s 
grande que celle de la feconde. J'ofe le di· 
re fans être Prophete ; mais je crains que 
femblables aux J ujfs charnels, nous ne cher
chions cette gloire dans une profpcricé, donc. 
on jouïra fur la terre; dan$ des trônes Be des 
palais fuperbes., ?U de~ objers fenfib~eS. cSc 
materiels. DeJà JC vo1 que les Ecrivains 
Sacrez pour s'acommoder à la foibleffe du 
cœur humain, toûjours tourné du côté d~s 
objc~s rnateriels, nous peignent le Paradis 
comme une ville, dont les portes & les fon-, 
demens font autant de perles & de pierre.r 
pr«iettfes: dejà je voi qu'on applique ~es -
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4' . L, Aneantij/ement . . 
defcriptions magnifiques à la felicité des 

, Saints for la terre, pendant le Regne du 
Fils de Dieu, ou qu'on s'imagine de voir 
réellement des fceprres & des couronnes 
dans le fejour des Bienheureux. 

Ne laiffonspoint, Chreriem, ramper nos 
cceurs & nos inclinations fur une terre que 
Je peché a deshonorée; ne nourriffons point 
nôtre foi d'idées groffieres & charnelles ; 
ne parlons de Temples, de fceprres; & de 
couronnes dans la Jerufalem d'enhaur, que 
pour begaier avec les en fans; fpiritualifons 
autant qu'il eft poffible nôtre culte & nôtre 
tonoiffance. Encore tme fois les cieux & 
la terre feront ém11ës: les cieux pajferont avec 
bruit t'i j'iflement de tempête. Ces loge! ter
reftres, ces Temples mareriels feront de
truits , & la gloire de la· troifiéme Maifon 
fera plus grande que celle de la feconde, 
parce que Pieu y donnera des marques plus 
.éclatantes de fa prefence ; nous aurons une 
fainteté plus facile, un fervice plus pur que 
celui que nous lui rendons fous l'Evangile. 
A1fez nous avons vu J. CH R 1 s T dani la 
ba1fe1fe , & for une croix ; . nous le verrons 
dans la gloire: affez nous avons eu nos myf
teres impenetrables ;·, nous verrons Vieu tel 
qu'il e.ft: affez nous l'avons adoré dans des 
Temples materiels, que la main d'un per
fecureur peut abbatcre & renverfer, quand 
un faux zêle de Religion l'anime; nous le 
fervirons alors fans ceremonies&fansTem-

ple , 
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pie, en efprit & en verité. C'eft cc que 
Saint Jean nous a prend dans la defcription 
qu'il nous donne du fejour de l'immortalité: 
Je ne vis point là de Temple. . · 

Je ne viens donc pointaujourd'hui, Mes. 
F reres, vous prêcher les devoirs & les avan
tages de la Religion ; mais fon aneantiife
ment. Jenevienspointcrierdeconcert avec 
les Prophetes & les Apôtres: Le jajle vivra 
de fa foi; j'ai deifein de vous faire voir qu~ 
vous ferez fans foi, & que vous vivrez fans 
elle. Vous pleurez fur quelques Sanél:uaires 
demolis; & je vous a prends que dans la per .. 
feél:ion de vôtre bonheur, vous n'en aurez 

_. aucun ; car je ne vis point là de Temple. 
J Es u s - CH R 1 s T furpric les troupes & 

les Apôtres qui admiroient la beauté du 
Temple de Jerufalem, en leur difant qu,il 
ne relleroit pierre fur pierre de certe .Mai
fon; & fa prcdi8:1on ell: arrivée. Vous ad. 
mirez aujourd'hui les mylleres de la Reli
gion Chrerienne, plus dignes de vôtre at
tention que la ma1fe pefanre du Temple de 
Jerufalem. Ce que j'ofe vous anoncer au~ 
jourd'hui, :irri vera pourcant; ces fondemens 
folides de vôtre foi ; ces parties de la. Re- . 
ligion Chretienne que vous admirez; ces 
myft~res profonds ; ces R..ires facrez qu'u
ne BOuche divine a étàblis au milieu de 
nous, feront aneantis. Il ne refiera pierre 
fur pierre de ce grand & fuperbc éd.i:fice :. 
nous conoîttons Dieu fans erreur; nous l'a. 
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6 L'Aneàntijftmènt 
dorerons d'un culte f pi rituel & parfait; & il 
n'y aura plus de Temple, ni d'autels, où nous 
foions obligez d'aller lui rendre nos hom-e mages; car je ne vis point là ·de Temple. 

Saint Jean repref ente, comme un état de 
perfeél:ion, celui de n'avoir point de Tem
ple. Cependant mettrons-nous dans une 
condition fi heureufe ces Nations barbares, 
quin'oncniTemples, ni autels, parce qu~ils 
fant fans 'Dieu au monde ? Ils vivent fans 
loix , fans culte , fans adoration , & fans · 
Sacrifices. Heureux au jngement des impies; 
car ils ne conoilfenc rien au deffus d'eux 
qui puiife les punir. Ils ne craignent que 
~es lions &les ours qui les decJ:iirenr, ou les 
mfluences cfe l'air qui les incommodent. Ils 
commettent le crime fans remords· & l'a
venir, fi redoutable à l,a plupJrt d~s hom
me~ , ne trouble jamais leur repos , parce 
qu'ils n'en ont aucune idée. Ne nions pas, 
Chretiens, qu'il n'y ait des peuples qui font 
tombez dans cette perfeébon d'impieré , fi 
on. peut lui donner ce nom. Ce que dit 
Samt Pau~ ~ que 'Diet' ne s'eft jamais laijfl 
fans temoignage au mon.de, n'en eft pas moins 
vrai. Il efr même toûjours égalcnrent cer
tain, qu'à proportion que les peuples fartent 
du fonds de la barbarie , ils ont une Reli
gion. Ils voient un Dieu dès le moment 
qu'ils ouvrentles yeux. Noùsn'aurons point 

. de ~emple dans le Ciel, parce que nôtre 
cono1.lfance fera parfaite , & nôtre foi con

fom .. 
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1ommée; & ces peu'ples barbares n'en ont 
point fur la terre , parce qu'ils ont ·pouffé 
leur ignorance jufqu'au dern~er excés. . 
, On peut difünguer troi~ lieu~ , où il n'y 
a point eu de Temple ; la Terre , l'Enfer, 
& le Paradis. · 

1. Un favant Interprete de l' Apocalypfe ~or!J1f. 
l "11 d S · 1- •• 1111 ..fpoç. a cru que a v1 e, ont amt Jean trace '1C1 

Ja defcription , eft l>U ni vers , dans le tèms 
où l'Eglife, jouïlfant d'un bonheur parfait 
par les triomphes de JE su s--Cu R 1 s T, 
ne fera pi us attachée à cerrains· devoirs, & 
aux ceremonies , dont la Religion eft pre
fentement chargée, ce qui rendra les_Tem-
ples & les Maifons d'oraifon inutiles. Jl 
remarque que les Ecrivains Sacrez, faifans 
la defcription de ce fiecle heureux, ont par-
lé differemment , felon l'cfprit des écono-
m · , fous lefquelles ils ont vecu .. Ezechie~ 
m uroit un Temple fuperbe, qm fera biu 
dans le renouvellement des fiecles , parce 
que la privation éternelle de ~ette iy.taifon 
Sainte, auquel le culte des Jmfs éto1t arra_ 
ché, les auroit mortellement affligez. Mais 
Saint Jean parlant aux Chretiens , & ~ou-
lant ôr -aux Juifs l'efperance du reta~lilfe-
rnent de Jeurs autels & des ceremonies de 
la Loi, foutientqu'il n'y aura point de Tem .. 
pie fur la terre, parce qu'on y jouïrà d'une 
conoitrance parfaite . 

Ne fuivons point une conjeél:ure· incer
taine, & n'examinons point s'il y aura fur 

. A+ la 



8 L'.Aneantijfement 
la terre un tems affez heureux, pour n'a
voir plus befoin des fecours que Dieu a lui
même ordonnez pour nourrir la foi. Mais 
n'efi-c~ pas un fujeçd'étonnement, que pen
dant que la terre éroit remplie des Temples 
des faux Dieux , les hommes, pendant un 
grand nombre de fiecles , n'aient pas con
facré une feule Maifon au Maître de l'U
-niveri ? Ifaac forroit aux champs pour ado
r;r, ~ p~ur y faire fes prieres ; parce que 
s 1L y avoir alors quelques autels defünez 
aux. Sacrifices, il n'y avoir point encore 
.de Temple fermé, où les Fideles s'aifern
__ blaifent pour y rendre le culte qu'on doit à 
l'E~~e ~ouverain. L'Arche , prife par les 
Ph1hfüns, fut portée dnns le Temple de Da
gon; mais lors qu'elle étoit entre les mains 
des lfraëlites, on la plaçoit fous un Taber
nacle portatif, fait de planches, & couvert 
de peaux de b.ouc. Il fallut arrendre le Re
.gne ~e Salomon pour élever cette Maifon 
de Pnere, donc la fainteré fut foavent anean
tie par un rnêlange affreux de Religions, & 
un partage de culte entre les Idoles & le 
vrai .D_ieu. Il y étoic fi peu le maître, qu'on 
r~c~l?1,r fon autel pour faire place ne Di
vmire errangere. Non content de crier par 
fes Prophetes : Ma Maifan étoit une 1'1aifan 
d'Oraifon .ï 1ttais vous en tlvez fait une ca. 
:;erne de brigands, il fut obligé de la rafer 
Jufqu'aux fondemens, & de la lailfer perir 
parles flâmes. Où étoienc alors les Temples 

du 
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du Dieu·vivant? Je regarde de tous côtez; 
je parcours l'Univers entier, & je ne trou. 
ve pas même de Synagogu~ dans la Judée, 
ni dans. le lieu de la Capnv1té. · 

Le Chrecien fuperftitieux pouvoit dire P11~1 . 

fieremenc à nos Peres , qu'il étoit impoffi- ;~m11t. 
ble que St. Pierre eût fiegé vingt-cinq ans Aibig. 

à Rome, fans y bâtir des Temples opofez 
à ceux du Paganifme. Il peut.croire qu'on 
-ne doit adorer que dans les lieux, dont on 
a ouvert myfterïeufemenr la porte, afin d'en 
faire forcir le Diable, & qu'on a confacrez 
parle rnêlangedescendres, du fel, de l'eau, 
du vin, & par la tranfiation de quelques 
Reliques. Cependant il eft vrai que les pre
miers Chretiens adoroienr à Rome & ail
leurs, dans les catacombes, dans les cime
tieres r.emplis de corps mores. L'Empereqr 
Adrien leur ajugea une maifon q u'un Ca
baretier leur conteftoit, parce qtlit va/oit 
mitux que 'Dieu .J fiêt adoré, de quelque ma- . 
niere q11e ce pût être, que_ d'abandonner ce 
lieu aux plaifir.r & à la d~6auche. ~'éroient 
là les Temples des premiers Chrer1ens, & 
on a vu depuis des tems malheureux, où 
les Saints- crioient aux Heretiques: Pous 
avez les Temples , & nous la J7 erité, parce 
qoc les Ariens étoient maîtres de tous les 
Jieux deftinez au fervicc de Dieu, pendant 
que les Orchodoxes fe cachoient dans les 
deferts & les cavernes pour prier; comme 
JE s v s - Gn R. 1 s T allait faire fes devo~ 
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10 L' Aneantijfement 
tions à Gerfemané, & jûner dans le defcrr, 
pendant que fès canemis rempliffoient le 
Temple de Jerufalem. Mais ces rems mal
heureux n'ont pas toû jours duré. 

II. Il n'y a point de Temple dans les En
fers. Le Demon, qui en a eu de fi nom
breux fur la terre, en manque dans la ca
pirale de fon Empire, & fes efcla ves lui re
fufcnt là les hommages qu'ils lui ont rendus 

· penda~t la vie; leur ame étant degagée de 
la m~ttere , & fes facultez devenant plus 
parfa1res, elle conoît a.lors toute l'étenduë 
de fon malheur. Ils feroient heureux ces pe
cheurs, fi reduits à la ·condition des bêtes, 
ils perdoicnr l'ufage de la raifon, & qu'il 
ne leur reHât qu'un fentimcnt confus des 
peines & des maux qu'ils foufFrenr. Ils fe. 
roient moins à ·plaindre, s'ils ne voioienc 
les objets qu'au travers des illufions qui les 
ont éblouïs; mais alors l'ame remplie de 
lumiere, la confcience reprenant tous fes 
droits, & les objets étant clairement reve
Jez, i! n'y au:a dans les Enfers ni ignoran· 
cc, m foi, nr èulre. 

Premierement , on· y verra Viet,. L'E. 
. crirure fen;ible ôter ce privilege aux me· 
chan·s; mais elle entend par là cette prefen· 
ce glorieufe de la Divinité, qui rend lts 
Saints parfaitement heureux , & il cft im
poàible que les mechans n'aienr des idées 
difünétes, non feulement de la perfonne du 
Juge, qui les 'a precipitez dans ces abîme~, 

mais 
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mais de l'équité de fes arrêts. Mon Dieu, 
quelle impreffion fera dans les ames l'idée, 
& le f~ntiment de cette jufüce prefente, ar· 
mée & inexorable ! Comment ne conoître 
pas alors le veritable Dieu qu'on a meprifé? 
On. verra Dieu; mais on ne l'adorera pas; 
& je ne voi point là de Templt. 

Secondement, les ntechans conoîtront la 
felicité des Saints : du fonds des Enfers ils 
verront l'éclat & l'étenduë de cette gloire, 
que lesames beatifiées pofièdent; &l'opofi
tion de certe beatitude à la mifere , qui les 
faitgmir,redoubleraleur peine. Sil~ profpe
rité des mechans fur la terre augmente quel
quefois la douleur des Saints qui font dans 
la mifere , le bonheur parfait éternel des 
Saines formera un nouveau degré de defef
poir & d1agitari0n dans l'ame de ces mife •. 
.rables. Ils vèrront les Lazares dans le fein 
d'Abraham, jouïifant d'un repos & d'une 
gloire parfaire ; mais ils entendro~t conti
nueHeJPent cerrc voix, qui repoulfera leurs 
foûpirs, Un abime profond notts ftpare; nous 
ne potevons aller 1-t'ers vous , & vous ne pou-
11tz pttffe' iâ . 

En troifiéme lieu, on conoît là route l'hor· 
rcurdes pechez qu;on a commis. L'Orateur 
le plus éloquent perd fouvent fon travail & 
fa peine, lorsqu'il reprefente àl'horpme fon 
peché. On le commet avec fecuriré ; on 
le cachè avec art, lors qu'il eft commis; on 
imagine cent prc::textes & cent illutions pour 

le 



12 · · L' Anèantiffement 
le juftifier ~ lors qu'il eft decouverr. . Vom 
avei: beau citer le chapitre, le verfet, les 
Pa~oles ~acrées, qui aprennent que le pe . . 
ch~ mer1te la mort, & que fans la fantlifi· 
cation nul ne verra 'Diete. Preffez tant qu'il 
vous plaira, . la neceffité de la repentance; 
ferrez en les motifs; peignez en vivement 
les recompenfc:s, le cœur convaincu n'ofera 
peut-être repliquer; ou bien, s'il s'ouvre, 
il produira des raifons poùr voiler fon cri
me? ou po~r éloigner la repentance ;.. mais ' 
un Jour., lo1x fev~res , preceptes évangeli
ques, regles parfaites de fainteté, Minilhes 
d~ Dieu vivant , vous ne ferez plus necef. 
fa1res. La confcience éclairée decouvrira 
tout ce qu'on a derobé à fa conoiffance: cl~ 
parlera ; elle tonnera ; elle remplira , noa 
feulemenrlesfonétions de Juge; mais ceJI 
cle .Bo~1rre.au. R .ien ne fera capable de calma 
fes agtrat1ons vmlentes. La memoire aff~ 
rn~e reprefentera tous les pechez, les grands 
cnmes, une faute legere. Toures les circon .. 
ftances aggravantes de ces crimes & de c 
faures fe pretènreront en foule, formeronc 
un_ affemblage ~ffreux. On cherchera quel
que foulagement dans la douleur & dans 
)es larmes ; mais elles feront inutiles. On 
aprendra troe tar? que la_ repentance, trop 
long tems differee , elt 1mpoffible. Ainli 
cette conoiffancc vive & douloureufe ne 
produira ni retour vers Dieu, ni aucun aéte 
de Religion. 

On 
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On aprend là qu'il n'y a point de fin à 

fon malheur ;· & jamais le plus petit raio11 
d'ef perance ne vienr relever ces ames aba1ues. 
De que\ côté voulez-vous que ces malheu
reux fe tournent· pour recevoir du foulage· 
ment ? La Juftice. a pronon~é leur arrêt. 
Ils ont apris aux pieds du Tribunal, & de 
la bouche de Pieu même, qu'il n'y a plus 
de lieu à la mifericorde. Ils fentent.à tous 
momens une impreffion douloureufe ; une 
peine qui n'eft temperée par aucun degré 
de grace, ou de bonté divine. Leur pro
pre raifon join~e au f~nti~ent., leur d1éte 
qu'aiant otfcnfe un Dieu mfim , les tour
mens doivent être propor~ionnez à la gran
deur de l'Etre offenfé. 11 ne peut naître de 
là qu'un defefpoir terrible, des pleurs , des 
larmes, des hurlemens affreux , des grince
mcns de dents, des murmures, & des paro
les de blafphême, au lieu d'une adoration 
religieufe. On ne voit point-là de Temple. 

Q!!i voulez-vous que les mechans ado
rent dans les abîmes écernels ? Meconcens 
d'avoir facrifié au De mon , leur ame, leur 
repos écer11el , & une gloire_ infinie; las 
de Pavoir adoré long rems, ils regardent 
avec horreur ces inftrumens de leur per
te ; ces infames Bourreaux , qui ajoû
tant l'infulte à la dureté des . peiries qu'ils 
leur infligait , redoublent par là leur aver
fton & leur haine. Il n'y a point là de 
Temple pour Dieu, dont la juftice redouta-

ble 



1+ · L'.Aneant~ffement 
'ble i:ie peut ~tre apaifée; ni pour le Demon, 
dont la malice & la cruauté fe font conoî
tre & fentir. 

(~ Il I. Sortons de ces lieux tenebreux, mon
to!ls. d.ans cette :Vi~le Sacrée, dont Saint Jean 
fait 1c1 la defcnpnon. C'ell le Ciel & le fe. 
jour de la gloire que cc Saint Apôtre nous 
teprefente , & où il a.lfûre qu'il n'y avoit 
point de Temple. · 

, Je nt.vis point_!~ de Temple, parce qu'il 
n ya pomtdeRel1g1on .. Cette foi, qui em
bra.lfe Jes m yfieres; ces vertus, dont le nom
bre & l'alfemblag~ forme la fainteté; ce cul
te & ces ceremonies, qui fervent d'aliment 
& d'apui à la plupart des vertus Chretien
nes, ièront aneanties. 

Alors il fera vrai de dire qu'il n'y a plus 
de myfteres, parce qu'en effet Djeu les 
écartera tous, & les diffipera par fa lumiere. 
Ces ~uages.obfcurs, ~es fecrets impenetra
bles ~la ra1fo~ humame, qui font les Pyr· 
rhomens , les impies & les Athées , feront 
an~antis. ~e Fidele gemir fouvent fous le 
poids des d1fficulrez que laRaifon enfante. 
La Fois' ébranle. Il fautl'étançonner de tous 
côtez. Apïès _avoir r~fpeété un Dieu par .. 
la.nt da~s 1 Ecriture Samte, on ne. laiff e pas 
d être ebranlé par la grandeur mfinie de 
l'objet, pa.r l'~mpuiffance de le concevoir, 
par les ob1eéhons des Heretiques fubtils, 
par les foulevemens, & les combats de l'ef
prit. Combien des chofes fonc: aujourd'hui 

la 
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la croix des plus grands Theologiens , que 
tes fimples conoîtront alors avec une pleine 
évidence. 

Il manqueroit quelque chofe à la beauté 
& à la magnificence de cette ville, s'il n'y 

)!voit li que des Predicaceurs humains , ou 
Angeliques , quoi qu'infaillibles , & divi
nement infpirez-; & fi on allo!t dans un 
~ emple recevoir des nouvelles leçons auJt 
pieds des Boanerges , & des Saints P:luls. 
Minifires du Dieu vivant, vous pouvez in
frruire, convaincre, tonner dans vos chai
res~ mais un jour vous c~lfere~ <d'enfeigoer. 
Vadfeaux de terre, qu1 avihffez le rrefor 
parvôrre foibldfe naturelle, vous ferez bri
fez. Etoiles de/' Eglife, afires de la premiere 
grandeur, fi vous le voulez, vous difparoî
trez; .vous cdferezde nous pi:êter une lumie
rc fo1ble k tremblante , parce que la nuit 
fera falfée; le clair jour fera venu, & le 
Solei de J uftice paroiffant dans tout fon 
éclat, non feulement vous obfcurcira; mais 
imprimera la verité dans les ames, & les 
remplira lui-même de fa conoiffance. 

En effetl'Ecriture nous aprend qu'on ver
'" 'Dit11, & cette vifion fignifie non feule· 
ment une prefence glorieufe; mais une co
noiff'ançe auffi claire & auffi fûee que celle 
que no~ avons -des objets, qui tombent 

· fo~s Ies feos. Dieu fera prcf ent; ainfi nous 
pu1fcrons à la (ourcc , la conoift"ance & la 
felicité. Les "1œic.-es & les confolation.s que 

nous 
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nous tirons de. la Parole, ou que nous rem• 
porrons de ces . Maifons confacrées au Dieu 
vivant, Sermons , Sacremen.s, Societé des 
Saints , ce· ne font là que des demi-biens, 

' parce que nous ne les recevons que de la 
feconde & de la troifiéme main, & qu'ellçs 
ne parviennent à nous qué par le miniftere 
des creatures ; . que le peché à deshonorées. 
Les graccs de Dieu perdent df) leur excel
lence & de leur efficace, à proportion qu'el
les s'éloignent de leur fource , & qu'elles 
paffent par des canaux fales, ou fêlez. ~and 
même Dieu , qui nous a parlé par fes Pro
phcces, parleroit aujourd'hui -par les Anges, 
la grace ne feroit point auffi vive & aufii 
fenfible que dans ces momens, où Dieu agit 
lui-même immediatement fur nous. 

Vous le favez, ames Ch retiennes; & pour· 
quoi voudriez-vous en douter ? Les graces 
ne font jamais plus vives , les confolarions 
plus fenfiblcs; la paix de 'Dieu n1 fltr111tJnt1 
jamais plus parfaitement vos enrendemens, 
que dans la retraite, dans vos meditations 
folitaires' & dans vos oraifons. o· où vient 
cela ? C'eft parce qu'alors vous partez à 
Dieu ; vous élevez , vôtre cœur au Ciel~ 
vous vous aprochez autant qu'il eft poffi• 
bic de celui, qui eft la fource de vôtre lu• 
miere & de vôtre bonheur. 0 Dieu, quelle 
differen.ce ! que fera-ce, lors que fans pe• 
ché , fans foibleffe dans le fejour de Dieu, 
fans l'intervention d'aucune creature , vous 

recc· 
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recevrez tous les effets de fort amour & de 
{a prefence ? Aurez-vous alors befoin de · 
Temples, d' Autels, de Maifons d'Oraifon 
pour vous inftruire , ou pour demander à. 
Dieu de nouvelles graces? Je ne voi point /4, 
de Temples, parce qu'ils ne font plus nece~ · 
faires. 

Dieu perfeéHomera coutes les facultez d~ 
nos ames. ~e leur état eft trifte fur la terre! 
Mon Dieu! qu'il efr difficile de fe c~nduire 
au travers des precipices & des abîmes qui 
nous environnent. Le fophifme de l'un, le. 
Schifme de l'autre ; cerce affreufe divifion 
qµi a dechiré le Chr~fiianifme dès fa na~~ · 
fance, & qui a prodmt plus de Seél:es qu 11 
n'y a dê peuples & de nations , nous met
tent dans un continuel peril. On trouve fa 
raifon trop foible , & le rems trop court 
pour faire paifer tout en revuë avant què 

. de chodir. L'autorité n'eft qu~un pban· 
r6me éblouïffant qu'on ne· peur Cuivre fans 
peril. On s'aveugle, & on fe precipite: on 
croit trop bazarder en fe fixant prompte
ment , pendanr !=JU'on bazarde. tout. en ne 
fe fixant pas. ~e de doutes rnrene~rs & 
fecrers dechirent une ame dans fon igno
rance! Helas·! elle ne voir les objets qu'au 
travers des grilles de fa erifon. C'e~ par 
Je moien des fens qu'elle Juge de la plupart 
des chofes.. Entraînée par la ~atiere, à, la-. 
quelle e1le"CO: unie , elle fe la1lfe emporter 
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ci\l ~Pt~ q~s b~~~~ fepfibl~s ~ ~es pl~lfüs 
de la c~a~r, ~pi r~9~e1w fçm ~ye9glçmeq6, 
Él~i~~q~p~eré~x. U ~~l. i~pp.W9lç ~l\Ç \a~?
noi~~nce 4fs ~w~s f wc. çn$fenrç_ ~ parf~~\Ç. 
p~q~~.!1.t !~ vi~ : . ~t\:~! s Je llÇ çr,?i ~,as q PJli 
~Je ~ier . qq'1i f9.1t m1p9ififü<r ~ D.1e~. <;le la 
mettre dans un état plus excelf enc & pi~s 
parf~i.t mi ç~hii ~~n.~ t:<a\lel elle ~aiüpe 
ft1r ~a t~(rc. P.ie!-l t+'~le~~-;:t--il, p,as (9uvcv.ç 
le~ corp~· ~ ttn çi~~i.:Ç ~·~Çt'v~çe Bç ç.~ mou~ 
YfWCIJC qp'il.~. ~'<\voienç péi,S. ~%'î-rayayt? fü 
vps c~rp~, eif~fç ·rez qevie~.1,1.e \l;ç ~l.Q ~~u~ . 8ç 
plus

1 
~~,ior;tn,'}_ns que \ç foJe1) ~ çqn,çev.~~-v,~µs. 

qpç ~içu, lai[ e y9s ~\Des q n~ \eô,,tçnebres, 
~ 9~1)S l'obf uçiré ? D~ WP}.n,~ i;a.me \i~l~
vi;ée d.e l'!mmeific;m ~s .. ol;>J};~s , ~·oo fel,l
t.i.ra, viu~_ )Ç,S atryin,ws ; gu, 1i99Ïns }'~'Ae dt· 
g~~é~ qe~_ prçjp~,e~ , _cfes (enf~~i<?~JS~ ~. 4~ 
~çche, V,Pq.rra s unir P,lus etr,01(emeQ~ ~ 
Diçu. ~'\is ... Diei1, le Createur des . ~f.Pn~ 
.l}'agm?i~~i,l p9int fur eu~? Il ret~~l~ra l<ï 
fad1lrez affôiblies; il lem: donnera çette ço
no,ïftà~~ç . aufl( (û~Ç que' cèllé d~s fen$. ~~ 
~çvç!çperonF ff1n~ erreu~ & (aps peine ~ous 
ces myft~r~s' Clone la profondeur & l'o!?; 
fcm:iré leur ~a.ufe tant de• trava~l ~de p~in~ 
· · Djeu.(ç revelera plus parfaitement à 'noJlt 

Il. Y.. a quelque obfcu~ité ?ans les revelations 
Ç1v1~es. Les Prophetes Jgnoroienr fouven~ 
lesr lJlYft~r~s qu'ils anonço1ent. L'acompliG
f~m~~~ des or ad es, q ~i ont fait l~ comm~n-

cauc 
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raire le phls f\Ît , ne. la1tfe pas de tJ'.OUV~( 
fouvent de l~ d\ffioulcé. S0îc que DLeu a.1c 
eu fes ra.~fons pour. n'ôter pas aqx Ecrivains 
Sacrez leurs defaurs & leurs imperfeÇl-ions; 

· foie que la gpndeur des objeçs, q1,1,'il a re
velei, ne s'acommode pas avec le laingage 
humain ; foie e11fin que po.u.r s'acomlJloder 
à l'obfçuriré qe l'êço1,om~e ~ d;(~s l;,.que\lç , 
nous viyons _, il o'air pf:\S y9ulu d1fllper tou
te nô~re jgporahce; ·il en rdle be~\JCOllPt 
fur tout ce qui le r(lgardc i <:Qmme Dieµ 
veut que. la -lqmi~r~ 4)u folçil cral!~rfc un 
cfpaçe çpargé . d~ pt\rtie$ gr~ffiercs., fo~v~ent 
épaïfils, qui rompenç (es pit<?ns,, &q,t>1 emr
pêchçpc que la vuë n Q'U1fü1t eblo1.11e., ou 
que fa ch~le~n:- ne 4e;v~~pn~ EJ'~ceffivc 1~ lor .. 
que Dic:u revele fa cq901Œmce aull': Ni\tIQl\S.; 
il veut qu'elle leur foie . portée, par de~ ho.mi
mes foibles, Couvent gro{fj,~r.s, (uj~. à plu
fieurs defauts , de p<mr qt\'~blpqïes. de. fa 
grandeµr, elles ne s'écrient , cornm~ a.VI 
pieds dll Sjn;ü, ~e PlfttN'ld 1)e juzrle pltH 
4 ntJut. Il faut à rous mon1<ms qlt~ l'hQlll'" 
IDC ajoûte fes lumierca à la tcvelation pcrnr 
J'édaircir 1 il fat.Je qµe fqqvent d~ps \Jn 
TeJUplc ,on v.ous fa.(fe e,pçcpdre, ~n Die~1 
.q\\~ cpnne , &: qui a ~efolUi de' plHllr l~ peir 
chO.\U · ~nitent. L4' ç~çcç ~roc ab~rn~ a 
befoin qu'op la tclevc P3t. di:~ prom.eifes de 
gt<Jce , <tes idéCJti dç ll}ifericorde ; là il 
tAut 01.1Yr l~ ç.Wvx, lé ~n fair<: voi~ lçs n~-r 
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fors, afin d'exciter·dans'l 'ame des defirs de 
fa poifdlion. F oibles fecours _d~ l'art hu
main , joînrs à la ,revelarion d1vme ; ~ous 
ferez un jour· inutile~ ! ~i pourr~ mieux 
faire conoîcre Dieu , que Dieu lm-même 
prefent dans fa gloire ?. ~i pou~ra repre
fonrcr plus vivement les J01es du ciel ; & les 
douceurs de l'union parfaite, que· nos a mes 
auront avec Dieu; que ce mème Dieu, s'u
niffant à nos ames , 8ç y faifant les impref
fions d'une joie & d'un plaifir inénarrabl~? 

Nous conoîtrons!les perfeétions de Di.eu 
qui paroîtront dans tout l~ur éclat .. V 01a
geurs· ~ur la terre, & difira1ts .par mille o~
fjets qm nous occupent, & qm nous entrai
nent; de' differens c6tez , nous ne p~uvons 
. fixer nôtre vuë fur Dieu·· attachez aux crea· 

' fc' tores , nous élevons rarement nos pcn ces 
plus haut jufqu'à celui qui les a produites. 
Les · crearures , quoi qu'adorées par l~s 
Pa.iens , à caufe de leur excellence, & l'e
tcndÙë même', qui publie la gloire du Die.li 
vivant, ne merite pourtant poi~t nos ver1-
tables foins ; mais dans la Patrie, dans la 
C ité Sainte, il n'y aura pas un fcul des ou· 
vrages de Dieu, qui ne porte des caraéteres 
trop fenfibles de fa majefté, pour n'étre pas 
conus. I~ n'y au.Pa pas un fè~I trait de ~a
geffe & qe. mifericorde en. Dieu , que la· 
me ne dèvelope. Mon Dieu , que de tre
fors de. bonté , de puiff"ance , & de gran-

. · · deur 
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deur nous decouvrirons en vous ; & dans 
roures vos a8:ions ; & que l'ame , qui les 
conoîtra, fera remplie de confolation & de 
joie! ' · · 

Nous verrons Dieu dans fon Fils. Saint 
!renée interprere de l'apparition du Mellie, 
la plupart des endroits de l 'Ecrirure, où il 
eft parlé de la vifion de 'Dieu ; parce qu~e~ 
effet le Fils , aianr.revêtu la nature humai
ne, f~ra fenfible, lors qu'il viendra jug.er 
les vi vans & les morts: ceux même qui i' au-· 
ront percé, le ver1ont; mais pour !1ous, fou: 
verainement heureux, nous conourons celui 
qui nous a rachetez, & nous fuivrons cec
Agneau par tout où il ira. Nous dev_elo
perons l'incarnation de c~t Homme-D1~u i . 
& ce myfiere ineffable n aura plus a~~une 
difficulté pour nous. On verra route l eren
duë de fa charité dans fes fouffranccs; on 
jouïra de toute la gloire qu'il a acquife pour 
nous par fa mort ; & quel objet plus doux 
& plus confolant ! 

Nous verrons Dieu en nous-mêmes. Jé 
ne fai jufqu'où s~érendra la memoire .des 
ames glorifiées, & fi! 'idée de nôtre pr.em1ere 
condition, qui ferr à relev.cr _la gloire d~s 
bienfaits de Dieu, ne s'affo1bhra p~ s. Mars 
~u moins le fentiment de cerce mifericorde, 
qui nous a fauvez, n~ perira~ jamais . . C?e~te 
grace purement gracuuc, qui nous a ?1ftm
guez & convertis ; cette efficace du fmg 
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de JE s us, qui nous a jufhfie2l parl'anean-· 
tiffemenr entier de nos crimes ; ces opera
tions interieures de l'Efprit, que nous fen
tons, fans pouvoir ni les faire fentir, ni les 
prouver aux autres, feront toûjours prefen
tes à nos cœurs. Nous d e-veloperons ces 
difœrentes operations· .aujourd'hui peu co
nuës ; nous reponélrons à l1amour de Dieu 
par un amour vif & tendres .nous le fenri
rons· agiffant au· dedans de. naos, ·&,nous 
fuivmns fes imprefiions. ~oilrquoi chercher 
des Temples ·& des Autels pour obtenir la 
prefence de Diet1 , ou pour .lui rendre nos 
v~m~ & nos hommages, puis qu'alors il fera 
tQnt en tous, & que nous ferons t0ut en lui. 
Je ne vis point là de Temple:· · 
. Nous verrons Dieu· dans ces .Saints glo. 

nfiez , quand il fer-oit. decidé que nous ne 
conoitrons perfonne dans le ciel ; & que les 
Chefs de la Religion , fondateurs de tant 
d~Eplifes ; que les Apôtres même ne feront 
ddbnguez par aucun cara'élere fenfible. Il 
efr toûjours vrai que nous verrons ces Mar· 
tyrs q~i fui vent l' Agneau par cout où il val 
les mams chargéés de palmes, & qui jettent 
leurs colirotines à fes pieds. Là nous co .. 
noîcron~ l'éleéhon des uns' & la pcrfe\l'Clt 
rance m1raculeufe des autres; là nous apren ... 
drons, fans erreur & fans fuperftirion, leurs 
combats & leurs triomphes. Ils nous peinoe 
<froµr ~ çes Saint$" la. veritable difference des 

< • ~QnQ .. 

, . · ~è' là ~etiglbh; . . ~ 3 · 
écbnëih1es; fous Îèfquellés its ont veèli: ils 
n~us àerendr~nt cbrritnetir tâ_ ha~hte fer_faf:. 
fo1t l'efperante ; ëbrtlttterîi: Î'êfprlr d'adop'
tiorl l'efu~ottoir fur cdttt de fèrvicudé, cjüi a 
regn& q u~ttre mille ans. Les plâiês'cie ces Maf.: 
tyrs fcrdnè èonri:n'e aprant été ~:0~1clies oüver
tes; qui rtbris parlerof'(t nôR dë fa ci:ualirë 
des perfetureurs' ou tles malhétfrs ~~ i·F.: 
gllfe afièz conit's ; rriats des effets de éerre 
gra~e vié1:l,Jrieufe ' q'.àt Jés a falt aller tfio'm
pffafts ,au füpliée, & aco'tfi'plir av~~ joie fé 
reffe des foutfrances de JÉsus-Cà.R.1 T 

po~r fon c'otps? qui t;à l;Eg.fife1 , 

. Erilin nous· verr6its Dieû dàt'is lés.n\édl'àn's. 
Les . Anci~ns o~t feint que là V ~erge €roi 
cféfce'ncfuë aüx ~nfers, &qu~èl e'èn âvoirfaic 
le tour. On x depu}s fiit faire le p\'êmevoià
ge à- toates les aines , afin' de conoîttê pît.Ji;· 
fenfiblem.ent l'état des dafit ne'z avant q'u'e 
cf entrer dans la' Beatitude: Eloignôffs,éette 
YUè' des fupJices , des cacho"ts', &: de ces 
lieux infernaux, ~ù il. y a pkur,, & grlnce
~nt' de dertrs. Ces ombrès té'neoreüles~ ne 
fürtr poînt necetfaires pouY relever l'éd'at s 
& l'excellence de nôrre g1o'ire ; niais il ne 
lm1fe pas-d'être vrai que la jufiice' dè Djeu 
rur les pecheurs feta plein-em'énr revel'ée. 
tJhe- pitié mal enren<fuë ne vien'èlraJ pô:inf. 
fr'o'nlS1'rn6tre feficité, ni pbuiter .dès d'où
res & ~t tnurn'l\Jres èo"iltrë l'a'Dlvifü'fé', q.iu 
lts i lainèt petit. ~ous·aèforëro1is ées· decrë ts 
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éternels, & cette J ufüce infinie, qui punit des 
ames chargées de crîines; & qui lors même 
qu'elles font fouveqinement mtferables, ne 
s'occupent qu'à vomir des blaf phêmes contre 
celui qui les a créez. Q1el objet manquera 
donc alors à nôtre conoiffance? ~e la curio
ti té des hommes en in vente cous les jours de 
nouveaux, qui les font pâlir fur Jeurs livres 
& dans le cabinet; pour nous, fans fecours 
& fans étude, nous conoîtrons alors coures 
chofes ; nôtre conoillànce fera fans tene· 
bn;s & fans erreur. Nous n'aurons befoin 
ni ~'écoles, ni de Temples pour nous in· 
firuire' & la foi fera parfaitement aneantie. 
Je ne vis poin{ là de Temple. · 

Les. vert~s C?hreriennes, dont la pratique 
eft au1ourd hm neceffaire; & ces devoirs fa. 
crez, que la Religion nous impofe, ceffe· 
ront abfolument. · 

Le-peché, qui naît & qui meurt, qui fe 
couc,he & fe lev~ av~c no.us, qui nous fuit 
pas-a-pas, fans Jamais nous quitter, depuis 
l'heure de nôtre nailfance jufqu'à celle de 
la mort, rend la repentance necelfaire. C'eft 
l'uniq~e remede à nos maux, & la feule ta• 
hie qQ1 nous refre après le naufrage. Mais 
que 1a pratique de cette vertu e!t doulau .. 
~euf~ & difficile ! Q!e d'efforri fouvent 
i~uules pour vaincre le peché, dont les ha
bitudes affermies ne fe derruifent que par 
des co~ps redoublez ! ~e de foûpirs la. 

repen-
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repentance nous arrache! Q!!e de larmes ~lie 
faif couler ! ~e de doutes ! que de crain
tes & d 'agitations elle fait naître ! Hon .. 
ceux & confus, nous venons aporcer nos.pe
chez, la confeffion, la douleur,; la promeffe 
de les abandonner' nos prieres au pied des " 
autels du Dieu vivant, afin qu•i\ les accepte, 
& que fa grace· s'acompliff'e dans nôt.~e in-· 
firmité ; tous ces aétes , dont la pemtence· 
nous charge, font inevitables , & necéffài
res. Mais il n'y aura point de peché dans 
Je ciel. Dieu a creufé les Enfers pour y 
precipiter les ames impenitentes. Il a or:
donné le fang de JE sus - CH R 1 s T pour 
laver & pour expier les fautes d~s Elus. 
Rien de fouillé n'entrera dans le fe1our de 
la gloire. Cette vertu, qui pleure , qui ge• 
mit, qui mortifie le corps & l'ame par fes 
durerez, en fera bannie. Il n'y aura plus 
làdecœurcontrit, ni d'ame penitentequ'on 
puiife offrir à Dieu, ,& qui fait le fatrijict . 
/Jim pris de l'Eterntl. On n'aura plus bé
foin ni de Temples, ni d'autels pour y con-, 
duire ces viétimes. · 

Il fautneceifairementcrierdans nosTem
ples, Soiez patiens en tribulation. Q!.elle 
affreufe revolution de biens & de maux on 
efîuie fur )a terre! Si Dieu nous éleve pen• 
dant quelques momens jufqu'auprès de lui, .. 
un AngedeSatan vient auffi-tôt nous buffe
ter; une écharde nous perce de douleur, 
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& fait etôirê q è la m~më pivinité ; qui 
nous amie éleve~ âüpre~ des Ahges, .nous 
liliife em~ le~ rriàins dès IJénlôtis'. b n jour 
pleins degrates~ d~ v€rfüs~ & tle tonfolatiohs1 
nous nous ine.ctort·s au rang des Sàints , qUi 
ofenc toue ef petel:' ~ 1 ~ lendeltiàin une tehta
tion imptevuë , fetrtte' nou~ ab bac, nous èer
raife; & à mêfüe rems qùè nous éprouvons 
la foibldfe dû cœu11 humain., & les pr mp
res .fufpcnfions dé l'a graee , nous fommes 
obligez 'd'iidfüèr, Gn gerniifant , les 6 rdres 
de Diea. L'Èglife, trop fouvent perfedirée; 
a befoin dé pafü:nce: c'éft elle qui lui don
ne des Mar,yrs,- & qui fait naîrre fes enfans' 
du fang & dè h tendre de cèux quJon 
maffatre & qt:i'on brûfe. 1 Céne vdrtJ, in 
conuë dan le éid ; ne fera pO'int cot'np'è& 
au _rai11g de è'tll~ (Iue Dieu re'ndta pa"tfairts. 
.La1ffons la partëncé au~ màlhefüe ux' , & z 
ceuXi qui' font · oètigez de· fott-renit le~ f:ttiJ 
gue~ & les combats· dtr voiage; mats dan 
le triomphé,- nous aurons un pîcin raffaffit. 
ment c;l~ jo fé '& d'é· feliciré. 

~'Efperance jouiïfant àe rous les objets' 
qa erre a fr tong t'Cm-s- anenclus·; s'éteindra. 
H fa nt •a fou'ténir, C€rte-vertu fouvent ch'a11 
ccla~te· : t lk s'ébrâ'nle par t'ous les cou 

. <tu'~~(if ~rovidehcè puniffante lui porte; el~ 
~ aŒ01blït ; lors même qu'elle aproche pl 
du but,. où élle rend. Les raifon~ &! les: 
promcilèi , quai que divines , ne fuffifent· 

pas 

· · tJ, la Religilll. 1 'f 
pas pour la nmfrrir & la rendre fetme. Elle 
demande toûjours de n~vea~x. ftco?rs,,do 
nouvelles aifûrances, &: ne dit' Jamais, c dt 
affez; mais le raffaffiement de biens lui im~ 
pofera fiknce. Q!..e dis-je? il n'y aura p~u~ 
d'efperance, parce que dans une feh~1të 
parfaire il n'y a plus de biens qu'on pulffe 
fouhaicer. · . 

' Q!_e deviendra la Reine de toutes le_sver:. 
tus., cette Charité tant vantée? Elle at~erà, 
Dieu fans mefure & fans bornes ; mais nè 
trouvant plus à la porte ~e · ~eue fùp~rbe 
ville de tronc , où elle puiffe Jettcr fa pite~ 
11i de rniferable percé de coups,, & couvert 
de plaies , qu'elle puiffe foulag~r ~ de ,Pa
ralytiqu~ fur les .bords du lavoi~, qu ~Ue 
puiffe y }-Ctter; m .de pauvre, quelle puiffe 
enrichir; fes entrailles de compaffion feront 
fermées, & ne s'émouvront 'jamais. Elle 
perdra tous ces ufages , to~s ces afres ,, qui' 
font aujourd'hui ks plus falutaires de vos 
devoirs, & Je fujet dè nos plus vives CJf."' 

horcations. . 
· Il n'y aura plus de prieres. Ne parlons 
point du plai~r:& de l'honneur qN~ fo~t ~es 
oraifons, qui hent un çommerce etro1t e~
trc l'ame & Dieu ; mais elles fPnt Couverai"' 
nemcnt neceffaires. Ici je voi un~ femme ~ 
Ja porte du Tabemacle qui gemit, ~ qu• 
.rend fa devotion fuf pefre au Souverain Sa
crlticateur, par la vio,lente émotion de fon 

c~ur1 
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cœur; là le penitent abbatu dans la poucire, 
de~ande le pardon & la grace; là les Sainrs 
affi1gez de leurs combats interieurs s'écrient· 
Las moi miferab!e ! qui me ·de!ivrera de c~ 
co~ps de mort ? ~e · demanderons. nous à 
Dieu d~~s le ciel ? L~ grace ; mais nous fe
rons deJa /dans la gloire, qui efi une grace 
confommee. Nous ne demanderons ni le 
pardon de n~s pechez, puis que nos robu 
ftr~nt 6/anchres au fang de /'Agneau•; ni la 
del:ivrance de la corruption & de la mifere, 
p~11s que nous ferons parfaitement faims; 
m une .nouvelle abondance de biens , puis 
ljfle 'Dttu ftra tout m nous. Pourquoi bâtir 
de~ Te~pl~s, des Au~els, & des Oratoires, 
p~1s q.u il '! y aura pomc de. fuplians? Je ne 
'IJts potnt la de Temple. . 

Enfin il n'y aura point de Temple; par
ce que.routes lesceremonies & les altes fen
fibles de la Religion celferont. Origene die 
que J E s ~ s - CH R I s T immola dans le ciel 
la vertu vitale de fan corps. On ne devine 
pas ce que ce Pere entend par la vertu vi
tale du c?rps de .J E s u s - C " R I s T , ni 
p~r cette 1mmolat10n inconue qu'il lui fait 
faire dans le Paradis .. Trouvcrlà le Sacrifice 
d~ ~a Melfe., c'e.ll le chercher dans un Jieu 
ou 1.l ne doit pomr être. Il n'y a point de 
facnfüzes dans le· ciel. Q!i'on éleve des au-

. tels, .& qu'on renverfe, fi on veut, toutes. 
les 101x de la nature, pour offrir fur la terre 
' 11 
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le corps de J E s u s - CH R 1 s T en facrifice 
propitiatoire, quoi que non -fanglanr. Mais 

· il n'y a dans le ciel ni Prêtre, ni au rel, ni . 
viéhme , ni· facrifice : tout fut acompli fur, 
la croix, & ni J Esus-CHRIST~ niles 
Fideles n_e peuvent plus offrir il Dieu que 
leurs cantiques d'aétions de graces, & leurs · 
alkluias éternels. Non feulement ces om
bres de J.a Loi ; mais. celles de l'Evangile 
font palfées , & nous avons là la vive ima
ge des chofcs. Revelarion, Parole de Dieu'" 
Sacremens auguHes, apuis de nôtre .Foi, . 
foulagemens de· nôtre 'foibl.eife, vous aidez 
à nous élever à Dieu , comme. on s'élev-e à 
fa conoilfance par le fecours dés crearures ; 
mais étant unis immediatement à la Divi-· 
niré, de quel ufage feriez-vous r Il ne fera . 
plus neceifaire de rele.ver la Religion aux 
yeux des peuples par l'éclat & le nombre 
des cèremonics. En vain éleveroit-on à la 
Divinité des Temples fuperbes, & des au
tels ricbemenr ornez; en vain voudroit-on 
nous apeller à la participation des Sacre .. 
mens: Dieu lui-même fera nôtre vie, 'nô~re 
nourriture, & nôtre Temple. C'efi pour .. 
quoi on ne voit point là df Temple. . 

La joie de Saine Jean, qui conremploit 
le triomphe. de l'Eglife & la gloire des 
Saints, ne foc point troublée., quoi qu'il 
ne vît dans cette Jerufalemd'enhautniTem
ple, ni autels. Je voi avec admiration les 

gr aces 

\ 
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graces que Dieu vous accarèle, &: j'entends· 
avec plaifir ces chants de triomphe , qui 
~ecep.tiffenr d~ns l~s rnnt~s des J uUes : mais 
a mêlT\e tcms Jfl fons la d1fference qui dt en~ 
tre Je ciel & la rerre; je regarde vos viétoi. 
res & \10S conquêtes; JT\ais je· n~y voi point d~ 
Ttmple. Qt!i 1c;s relevera,. ces Tçmples aba
tus? Tes autels, Ettrnr1., tes autels ? Leur 
rec~bliffemenc emre .. t-il . dans vos delfeins, 
dans vo&":v.iiftoires , .& dans les qenediç:hons 
éclacances, que Dictu vient de repandre fut 
vous? ' 
. En veriré, lë fort de .PEglife feroit frilte, 
fi le.i profperiœz que Dieu lui envoie , ne 
fèrvoienc qu1à relever· la gloire , r & affermir 
la puilfance du fon ennemie, pendant que 
fes enfans éontinueroient à gt'!mir dans l'op• 
preffion & la niifo.rc. ~ · ~ . 

Il eft glori~ux de d.efondre le droit det 
peuples , & de faim des R.ois ; mai$ 
acquiert une gloire 'em:crre plus folide, en 
foucenant les .in.cerêrs f>;: les .droits de Dic•h 
le Rai des Rois. U eft édifiant de donna 
tin refuge à la Religion, & à une partie do 
PEglife opprimée; mais il l':ell bea.ucoup plua 
de la tirer de l'oppreffion. 

Fo~hles .parci<.mliers, quoi que Miniftrcs 
du D1eu vivant, nous n'avons ici que la li' 
berté . d:e former des defirs & des vœux, 

:;o;01~ Mai~ vous, ·Souverains, vous pouvez Rjol\ 
n,.;"'" ter a vas conquêtei .ce nouveau ra.ion dt 

·· " · gloire J 
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glQire; & f>Ctlç\al).t qu~ 1Wl.4S, V~ feij~itonSj mois Je 
-i J.. r: , \ l Jmllu ae vos ~~e~~el)x i.~1cces , re ~vez Wi)S .A\U:~ 1700• 

po4r y, he~i~ le Die4 qu,\ YQ!!S l~ ®~Qe. 
Ce lj+'dl: pas la feul~ r(}f\~Ji<>P ql!~ i.n.~ 

Texte me o.ur ir. ia ~~lis~n P.il-ri>ÎÇ à. ~ 
plup'hrt dss lê\Qm"ile~ \Wi j,qu!J. fJt•'i{f· 'fie flt:tJ, 
ve1f~ porter;. Çett<r ~nc;i}tferç_n,<:.q;1 ~tif ~Qi.., 
Ç.eur q~e, vq\\S :iv.e;pe>i~ les ck:v~~~'i\l·~i~ 
exi~e,; ~les aéte~ qui lé\ cowPJi>f'm:, '1,QU~ 
a prennent affez que \:'O.~ l.!l. ~~g:\l"~~ C(AOl.· 

J}le '1'1? (\~d~µ. q Wi v.oiu~ ~~~~. J4,;l.JJ1 nR, (e 
çh~rge CJ;l\'a1{eC E?eine d,es lr\r:~s.,.,~ dlf~ d11 • 
reçe~ ~ç l~ çp~i;ita.ç.çe ;, ~·~llJm~. ij('arpQrt;lD~ 
d~,ns, ce ':Çemple qu'qn co p~; iZ~l]~ ~; ~ 
ne pratiq,~<\nt Je exerüces (~c1.1:ez qu~ ~ 
1'a~iJ:.l,lÀC , p:l.i: h..QUJ,1Ç1:1Ji ,, 9U1 ~f; Ï!l~~(! >. 
çlfuie. UQ. travaj.t c;i'a~tapt: pluS;i~-~til~W~ 
q~'il dl: inufile. Cet honJQJ , qui, v,qjii 
la Rdigipn a.ttaqu~c; avec iùb_tjljr,.Ç" @~, IJllf". 
~riféç pa~ lesproplunes, fo Q~éH}~ tr;iJle
i:nent" ~'eft-ce que R,eligion ·?· \5 eJJ.1art·iq 
1,me ;J Où cfr la veriré ? 11 lfl_poffèdei, . lpr. 
.rpême qu'il la d1erche, & : IJCJ I;i ... profejf~ 
q»'av~c une incercitt.~de q!-}i le tïuë. Ç~ 
peni~çnt pleure fes pech~~-, faos . pouv.qi 
~q:e alfûr~ de fa jufüficaC:ioI)1; c~tt,e aP}j.i ,. 
é\bQa.t~ aJ,JX pie~ de l)ieu , CQ.lllbfl t: COOtr~ 
IJ-1~ p~ des pi;ic~es fe~venJgs. , qppc elle 
J1C \{OÏt ~i~ le foccé.s;, Ct1 r_Ofi!gj~· a_jpfttq' 
=!ln' diffisqJ~z cù:. Ia Rs::ligioo , l~ dycecça 
d~ l'<:~ii , ~ qç l~p,auv;~~~" No.\l · Q d~-. 

guifons 
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guifons point ici la Religion ; & par une 
diffimulation criminelle , nous ne vous ca
chon$ point fes di.fficultez. -Mais nous vous 
démandons, Chretiens, fi la Religion vous 
laife , vbus fatigue :, vous accable ; pour
quoi vous lie fouhaitez pas vôtre foulage
ment, & pourquoi vous ne defirei pas avec 
une ardeur plus fincere d'aller dans ces 
lieux , où il n'y a plus de Religion , de 
Temples, ni d'Autels? · 

Il y a âe la conrradiétion dans vos raifon. 
nemens ; & plus encore dans le cœur que 
dans l'ef prit . . Vous ne voulez point du joug 
de la Religion. Cependant vous ne voulez 
point que Dieu vous enleve dans ce lieu, 
où· il n'y a plus de Temple, ni de Religion. 
Vouloir être dans le monde fans exercice de 
Religion , c'eft le dernier excés de l'aveu. 
glement. Le monde tout corrompu qu'il eft, 
conferve encore affez de lumiere &d'équité 
pour le fentir , & pour condamner haute· 
ment les impies & les Athées. Ce n'eft que 
dans le ciel où nous ferons fans foi, fans 
efperance , fans ceremonies , fans Sacre· 
mens, fans Temple. Pourquoi donc las de 
cette' Religion qui nous importune , ne 
tournez-v_ous pas du côté du ciel toutes vor 
penfêes & vos defirs? Pourquoi ne criez-vous 
pas avec St. Paul: Une chofe fais-je; j'oublie 
tout cc qui efl en arriere, &je m'avance in
cejfam111ent v ers lebut dt ma rele.fte Vl'ation, 

. . . 
fJ'" 
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pi t) l E s u S· - CH R. 1 s 1' , afin· qu•;t. /oit 
v;Jtre Tlmp!e J q1li,J' fo.i11~u1 en.vous; & qut 
'OIUI foiez tout 1·r{ lui. . · 

Si la R..e\igion a fes peines, elle a fes dou .. 
ceurs & fes avan~ages. La repentilncc, quoi 
~u~ deçharnéè & baignk. de larmes , ne 
laiife pas d"enfanrer 1~· paix ,. qui furmontc 
te1't emendement. La foi qrqbratfe. J Es us
e H R. 1 s T , & nous rend prefens les biens 
avenir ; & il eft impoflible que l'amour. de 
Dieu brûle dans nos ccrurs, fans y f~ire na.Î• 
trc un pJaifir inenarrable. , 

Cependaqt le bopheur eft proportionné 
à la conoilfanc;e. Pen~•mt 9.µe no4s facri
fions ici bas'"' 'JJie.u inco'!:U, (parce que·nous 
conoitfons peu les Rf p1.1its, & encôft: moins 
le Pere des Efprits) nous n~ pouvons ftr~ 
vcrita~lemcRt heureux . . Mais loi:s qu~ naus 
verrons Dieu, que nous contempleoons !e 
Fils dans fa gloire , & que nous fentiroos
le Saint Efprit, dcpldiant dans nos · amts 
toute fon efficace & fes joies, quelle fer~ 
nl>trc feJicicé ! 

Le fcntimeilt continuel de nos befoin; 
pendant la vie , neus fait fouhaiteF à tous 
momefts de nouveaux deg~ez de gra€es ; & 
fi \e bcfoia rend les biens plus fcnfible~ . 
aJll'Ù &avoir obtenu, il ne laiff'e pas d'en 
œmperwla doueeur, & même de nous hu· 
milier, et tllous faifâm conoitre nôtre foi .. 
MefQ: m . a jour nous ree«Wroa$ de Dieu 

C tout 
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tout ée qui peut nous rendre heureu)_C, fans 

. aucune idée de neceffité , . de befom , de 
privation, _ou d~ foibl~~e. L'ame defire 
mille & mille . biens fp1rltucls , · donc elle 
ne jouït pas ; elle s'épuife en fouhairs ·, 
dont le retardement .Ja fait languir , & 
l'abbat : mais tran_f portée à la · four ce du 
bonheur, elle y pu1fcra cou~ dans une par· 
faite · abondance , fans avoir le tems , ou 
·1a Jiberté de riel\ .dcfirer. Dieu nous fait 
ici des graces, que no~s n~ fen·~ons , ni ne 
conoiffons. Ses operat1ons mteneures & fc. 

· ·cretes ne fe demêlent qu'avec peine. L'ef. 
prit n'y fait pas to-iij~urs l'atter:ition' _necef. 
faire; lors même qu'il les fent, il en ignore 
l'excellence & les degrez; & ces graces ne· 
gligées , ou peu conuës , fe retirent & fe 
changent en chitiment: mais Dieu joindra 
la conoiffance & la fenfibilicé aux biens in
finis, qu'il fera couler d;ms nos ames , & il 
n'y aura aucun raion de fa glorieufe prefen· 
ce, qui1 ne nous raviffe en admiration. Alors 
l'éloignement & le peché cefferonc : le pc
ché· éloignc Dieu, & forme ·un abîme enrre 
lui & nous. Le~ creatures înterceptent toêv 
jours une partie des graces de Dieu, 8c 
fentiment que nous devons en avoir • mai 
l'éloignement cetrera., le ·péché fera decruita 
& le minifi:ere des crcarures étant aboli, no 
verrons .Dieu à face decouverte, & nous 
jouïrons pleinement de: fa prefen<cc. · Enfi• 

les 
j . 
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les gtaces, que D iei1 nous accorde ici bas, 
fe changent ·en h abitudes, &. deviennent 
par là moins fcnfibles. Comme les opcra
rions îp irituelles coûtent beaucoup à l'ame, 
& qu'elle ne peut pas être dans. un mouve
ment co·nrinuel, il faut ncceffairemenr qu'il 
y ait dans· cette ame de$ vertus habituelle , 
q ui ne produifent pas toôjours ~es a~es ; 
& c'efl là un grand degré d'imperfeébon, 
poffeder la grace, fans pouvoir l:t rendre 
t oûjours attive, ou fuivre rous lts mouve
rnens qu'elle pourroit nous infpirer, ·& qui 
nous rendroient plus parfairs. Mais alors 
l'arne renduë plus parfaite , & fes devoirs 
ptus faciles ; les obfiacles , qui rendent la 
Religion penible , étant abolis ; on plutôt 
la Religion, même dans rout ce qu'elle a 
de pcnib\c , étant aneanrie ; nous ferons 
dans une aaion continuelle ; & pendant 
toure la durée des fiecles, nous aimerons , 
n ous Jouerons, & nous admirerons la Divi· 
n iré, qui fera nôtre bonheur. 

Pourquoi ranr aimer Ja terre, où tout 
cft imparfait & fragile, pour Je Fidele aufli 
bien que pour le mondain; où ces Tem
ples (je parle des Temples du Saint ~fpri t , 
& des lieux, où il habire) font faits d•ar
g ile , qui fe diffout & le detruit en un 
moment; ota les devoirs qu'on pratique, 
fànc durs à la chair, & penibles même à 
l'ame, qui les aime; où les graccs qu'on 

C 1 poff'e-



36 L 1 Âneantijf'tm~I tlt LI R,_el~gion. 
poffedc f~n.t imp~r~a1t-es ? Soup1r«?ns po~r 
le ciel , ou la Rehg10n. cdfant , notre pei
ne cdfera ; oü nôtre. conoHfaoce & nôtre 
funélification forQot:parfaites1 où. Dieu rem
plira nos cœurs ; où l' Agneau fera nôtre 
Soleil. nôtre Ju!l:ke, & nôtre Temple; & 
où., f elon la prQmeife de Saint Pierre, rtn· 
4us p11rticiparJs de la Nat11ré divine , nom 
fno.ns ·ttmt .en 'DieJJ. AM t: N, 

L 
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F ·I DE.L 'E, 
ou 

SER M 0 N fur ces paroles de !'Epitre 
de St. Paul aux Galates, Chap. I I. 
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